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Un des problemes d'actualite dans l'etude des representations desÁ Â Â Â
groupes reductifs p-adiques est la decomposition de la categorie desÂ Â Â
representations lisses d'un tel groupe selon la theorie des types. CetteÂ Â
approche, de nature essentiellement algebrique, est tres utile dans l'etudeÂ Á Â
w xdes representations modulaires des groupes p-adiques 7 . Le calcul deÂ
w xconducteurs de paires 4 en fournit une application remarquable.
w xL'introduction de 3 donne un expose complet de ce qu'on entend parÂ
Ž .decomposition de la categorie R G des representations lisses complexesÂ Â Â
d'un groupe reductif p-adique G selon la theorie des types, et de ce qu'onÂ Â
sŽ .en attend. Disons ici qu'il s'agit d'interpreter chaque composante R GÂ
Ž .de la decomposition de Bernstein de R G en produit direct de sous-Â
categories pleines stables par sous-quotient, comme sous-categorie pleineÂ Â
des representations lisses de G engendrees par leur composante isoty-Â Â
pique de type t sous K, ou K est un sous-groupe ouvert compact de G etÁ
t une representation lisse irreductible complexe de K : lorsque c'estÂ Â
Ž .possible on dit que la paire K, t est un s-type dans G.
Lorsque le parametre de Bernstein s est attache a une representationÁ Â Á Â
supercuspidale de G, le probleme s'apparente a celui de la constructionÁ Á
des representations supercuspidales par induction a partir d'un sous-groupeÂ Á
w xouvert compact de G 3, Sect. 5 . Lorsqu'il est attache a une representationÂ Á Â
supercuspidale d'un sous-groupe de Levi propre M de G, le probleme estÁ
w xetudie et formalise dans 3 comme suit. Partant d'une representationÂ Â Â Â
supercuspidale irreductible s de M et des parametres de BernsteinÂ Á
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w x w xM, s et M, s qui lui sont respectivement attaches dans la decom-Â ÂM G
Ž . Ž . 1 w xposition des categories R M et R G , supposons trouve un M, s -typeÂ Â M
Ž .dans M: une paire J , t telle que les representations lisses irreduc-Â ÂM M
w xtibles de M appartenant a la classe M, s soient precisement cellesÁ Â ÂM
dont la restriction a J , sous-groupe ouvert compact de M, contient t ,Á M M
representation lisse irreductible de J . Le theoreme suivant est uneÂ Â Â ÁM
w xversion restreinte du Theoreme 8.3 de 3 :Â Á
w xTHEOREME 3 . Soit J un sous-groupe ou¤ert compact de G et t uneÂ Á
Ž .representation lisse irreductible de J tels que la paire J, t soit une paireÂ Â
Ž .cou¤rante de J , t relati¤ement a tout sous-groupe parabolique de G deÁM M
Ž . w xfacteur de Le¤i M. Alors la paire J, t est un M, s -type dans G.G
Ž .La definition d'une paire couvrante de J , t relativement a unÂ ÁM M
sous-groupe parabolique P de G de facteur de Levi M est rappelee enÂ
w xSection I.1: il s'agit de l'objet appele G-cover dans 3 , si ce n'est qu'on aÂ
trouve plus commode d'inclure un sous-groupe parabolique de referenceÂ Â Â
dans la definition.2 L'idee est de prolonger t a un sous-groupe ouvertÂ Â ÁM
Žcompact J de G produit de ses intersections avec M, N, et N radical
.unipotent de P et son oppose par rapport a M , de facËon triviale surÂ Á
J l N et J l N, et d'imposer en un certain sens une condition de
w xmaximalite sur J; parmi les conditions equivalentes fournies dans 3 , nousÂ Â
avons choisi celle qui s'exprime en termes d'injectivite du foncteur deÂ
Jacquet sur certaines composantes isotypiques.
Le theoreme ci-dessus constitue la motivation du present article, con-Â Á Â
sacre a la construction de paires couvrantes.Â Á
Nous indiquons dans la premiere partie, pour un groupe reductif quel-Á Â
conque, une methode de construction de paires couvrantes qui illustreÂ
bien l'idee de maximalite attachee a une telle paire: les criteres donnes seÂ Â Â Á Á Â
rapportent non pas a une paire, mais a une suite infinie de paires, chacuneÁ Á
etant en quelque sorte maximale par rapport a la suivante.Â Á
Ž .Dans la deuxieme partie nous appliquons cette methode a G s G F ,Á Â Á 2
F corps local non archimedien de caracteristique residuelle differente de 2Â Â Â Â
Ž .et de 3, et au sous-groupe de Levi M , GL F attache a la racine simpleÂ Á2
longue de G . Pour toute representation irreductible supercuspidale s deÂ Â2
w x Ž .M, la classe M, s possede un type J , t , ou J est soit le sous-Á ÁM M M M
1 Ž .Il s'agit des classes d'equivalence respectives de la paire M, s pour une relationÂ
w x w xd'equivalence combinant la conjugaison}dans M pour M, s , dans G pour M, s }etÂ M G
la torsion par les caracteres non ramifies de M; ces classes d'equivalence sont appeleesÁ Â Â Â
classes d'inertie.
2Cette distinction devrait disparaõtre rapidement: elle est due a l'absence de referenceÃ Á Â Â
publiee pour des resultats sur l'induction parabolique impliquant que le theoreme cite resteÂ Â Â Á Â
Ž . Ž .valide si J, t est une paire couvrante de J , t relativement a un seul sous-groupeÁM M
Ž w x.parabolique de G de facteur de Levi M voir 3, Remarques 8.8 .
CONSTRUCTION DE TYPE INDUITS 233
Ž .groupe compact maximal standard GL O soit le sous-groupe d'Iwahori2
O= OŽ ., et ou le comportement de t relativement au sous-groupeÁ= MP O
w xunipotent superieur est fixe par 6, Theoreme 4.3 . Nous construisons uneÂ Â Â Á
paire couvrante}en fait une suite de paires couvrantes}dans G pour
Ž .chacune de ces paires J , t , d'ou, aux restrictions precedentes presÁ Â Â ÁM M
w xconcernant le changement de parabolique, un type pour la classe M, s G
dans G. L'etude des algebres de Hecke attachees a ces types est, bienÂ Á Â Á
entendu, fondamentale et fera l'objet d'un prochain article.
ÂI. UNE METHODE DE CONSTRUCTION DE
PAIRES COUVRANTES
I.1. Des Criteres d'Injecti¤iteÁ Â
Soit G le groupe des points sur un corps local non archimedien F, d'unÂ
groupe algebrique reductif connexe defini sur F. Soit P un sous-groupeÂ Â Â
parabolique propre de G, de radical unipotent N, et soit P s MN une
decomposition de Levi de P. On note N l'oppose de N par rapport a M etÂ Â Á
P s MN le sous-groupe parabolique oppose de P. Pour toute representa-Â Â
Ž .tion lisse p , V de G on note V le module de Jacquet de V relativementN
a P et r l'application canonique de V sur V .Á N N
On fixe un sous-groupe ouvert compact J de M et une representationÂM
irreductible lisse t de J dans un espace vectoriel complexe W. LaÂ M M
definition suivante est une synthese des definitions fondamentales deÂ Á Â
w xBushnell et Kutzko 3, 6.1, 8.1, 7.14, et 7.9 sous une forme bien adaptee aÂ Á
nos besoins:
Ž .DEFINITION 1. On appelle paire cou¤rante de J , t dans G relati¤e-Â M M
Ž .ment a P toute paire J, t formee d'un sous-groupe ouvert compact J deÁ Â
G et d'une representation lisse t de J verifiant les conditions suivantes:Â Â
y q y qŽ .a on a J s J J J avec J s J l N, J s J l M, J s J l N;M M
Ž . y qb la restriction de t a J est t , et t est triviale sur J et J ;Á M M
Ž . Ž .c pour toute representation lisse irreductible p , V de G, laÂ Â
t Žrestriction de r a V la composante isotypique de type t de V sousÁN
.l'action de J est injecti¤e.
w xGardant le point de vue adopte dans 1 , nous allons donner dans ceÂ
Ž .paragraphe des conditions suffisantes pour qu'une suite J , t soit unei i
Ž .suite de paires couvrantes de J , t dans G relativement a P. OnÁM M
Ž q. Ž y.considere donc deux suites J et J de sous-groupes ouvertsÁ i iG 0 i iG 0
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compacts de N et N respectivement, verifiant les conditions suivantes:Â
Ž . y q1 le produit J s J J J est un groupe pour tout i G 0;i i M i
Ž .2 la representation t se prolonge pour tout i G 0 en une repre-Â ÂM
sentation t de J triviale sur Jy et Jq et egale a t sur J ;Â Ái i i i M M
Ž . Ž q. q Ž y.3 la suite J est croissante et D J s N, la suite Ji iG 0 iG 0 i i iG 0
est decroissante.Â
Ž . t iSoit p , V une representation lisse de G; pour tout w g V on definitÂ Â
Np w s p y dy p n w dn.Ž . Ž . Ž .H Hi y qJ Ji iq1
Ž . pPROPOSITION 1. Soit p , V une representation lisse de G. Si N estÂ i
injectif sur Vt i pour tout i G 0, alors la restriction de r a Vt i est pour toutÁN
i G 0 un homomorphisme injectif: Vt i “ VtM .N
Il s'agit maintenant de determiner des conditions suffisantes sur lesÂ
donnees ci-dessus pour assurer l'injectivite de l'application Np pourÂ Â i
chaque i G 0; comme on le verra dans l'application a G , on peut, pourÁ 2
Ž . pune suite J , t donnee, utiliser des criteres d'injectivite de N distinctsÂ Á Âi i i
pour des i distincts. Fixons donc un entier i G 0. Le premier critere,Á
w xdemontre dans 1 , est le plus simple:Â Â
THEOREME 1. Supposons que pour tout x g Jq , x f Jq, il existe unÂ Á iq1 i
sous-groupe ferme H de Jy dont le conjugue xy1H x soit un sous-groupeÂ Âi, x i i, x
de J n'ayant aucun ¤ecteur fixe non nul dans la representation t . Alors pourÂi i
Ž . t itoute representation lisse p , V de G et pour tout w g V on aÂ
Np w s vol Jy vol Jq w.Ž .i i i
L'application de ce theoreme est facilitee par la remarque suivante:Â Á Â
Remarque 1. L'ensemble des x g Jq y Jq verifiant la condition duÂiq1 i
Theoreme 1 est stable par conjugaison par J .Â Á M
Pour enoncer le second critere il nous faut introduire davantage deÂ Á
notations. Soit K le sous-groupe de G engendre par J et J ; il estÂi i iq1
ouvert. On note E l'espace de la representation induite compacte IndK it .Âi J ii
ŽLes espaces vectoriels suivants sont canoniquement isomorphes voir
w x.3, Sect. 2 :
v Ž .H K , J , t , l'algebre de convolution des fonctions F de K dansÄ Ái i i i
Ž .End W, a support compact modulo J , qui verifient F hkl sÁ ÂC i
Ž . Ž . Ž .t h F k t l pour h, l g J , k g K ;i i i i
v Ž .Hom E , E , l'algebre des endomorphismes de E commutant a laÁ ÁK i i ii
representation IndK it ;Â J ii
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v Ž .Hom W, E , l'espace vectoriel des homomorphismes de W dans EJ i ii
entrelacËant les representations t et Ind K it de J ; il contient l'injectionÂ i J i ii
Ž .canonique j : W “ E qui a w g W associe la fonction j w sur K definieÁ Âi i i i
par
0, si k f J ,i
j w k sŽ . Ž .i ½ t k w , si k g J .Ž .i i
THEOREME 2. On definit N : W “ E parÂ Á Â i i
N w x s dy j w xyn dn, x g K , w g W .Ž . Ž . Ž . Ž .H Hi i iy qJ Ji iq1
Ž . Ž .a L'operateur N appartient a Hom W, E etÂ Ái J ii
N w 1 s vol Jyvol Jqw .Ž . Ž .i i i
Ž . Ž . Ž .b Soit p , V une representation lisse de G, soit f g Hom W, V , etÂ Ji
Ž . psoit F l'element de Hom E , V caracterise par F ( j s f. Alors N ( f sÂÂ Â ÂK i i ii
F (N .i
Ž . K ic Supposons que l'image de N engendre la representation Ind t deÂi J ii
p t i Ž .K dans E . Alors N est injectif sur V pour toute representation lisse p , VÂi i i
de G.
Ä ÄŽ . Ž . Ž .Ž . Ž .Ž .d Soit N l'element de H K , J , t defini par N x w s N w x ,ÂÂ Ä Âi i i i i i
x g K , w g W. Si K est compact, les conditions sui¤antes sont equi¤alentes:Âi i
Ž . K ii l'image de N engendre la representation Ind t de K dans E ;Âi J i i ii
ÄŽ . Ž .ii N est un element in¤ersible de H K , J , t .ÂÂ Äi i i i
Il est commode d'enoncer des corollaires de ce theoreme en forme deÂ Â Á
Ž . Ž .criteres d'injectivite. Le premier combine d et c :Á Â
COROLLAIRE 1. Si le sous-groupe K de G engendre par J et J estÂi i iq1
Ä pŽ .compact, et si N est un element in¤ersible de H K , J , t , alors N estÂÂ Äi i i i i
t i Ž .injectif sur V pour toute representation lisse p , V de G.Â
Ž . Ž .Le second combine a et b :
COROLLAIRE 2. Si la representation IndK it de K est irreductible, alorsÂ ÂJ i ii
Ž . t ipour toute representation lisse p , V de G et pour tout w g V on aÂ
Np w s vol Jy vol Jqw .Ž .i i i
Remarque. On peut demontrer le Corollaire 2 directement a la maniereÂ Á Á
w xde 1 , comme me l'a fait remarquer P. Kutzko.
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Pour i donne, l'usage du Corollaire 1 ramene le probleme d'injectivite aÂ Á Á Â Á
une etude d'inversibilite dans une algebre de Hecke de dimension finie.Â Â Á
Dans le cas de G detaille plus loin, cette etude suit toujours le memeÂ Â Â Ã2
modele, decrit ci-dessous:Á Â
PROPOSITION 2. On suppose que le sous-groupe K de G engendre par JÂi i
Ž .et J est compact et que le support de l'algebre H K , J , t est contenuÁ Äiq1 i i i
dans la reunion de deux doubles classes modulo J , soit J j J s J , ou sÂ Ái i i i
¤erifie les conditions sui¤antes:Â
sy1 J s s J ; sy1 Jys s Jq ; sy1 Jqs s Jy .M M i iq1 i iq1
Ä Ž .Alors N est un element in¤ersible de H K , J , t .ÂÂ Äi i i i
Mentionnons enfin le fait elementaire suivant grace auquel, dans laÂ Â Ã
pratique, on est ramene a l'etude d'une suite de paires finie:Â Á Â
LEMME 1. Soit i G 0. Soit j un element du centre de M tel que j J jy1 sÂÂ i
J et j J jy1 s J , pour un k G 0. Alors pour toute representationÂiqk iq1 iqkq1
Ž . p Ž . p Ž y1 . plisse p , V de G on a N s p j N p j , de sorte que N estiqk i iqk
injectif sur Vt iqk si et seulement si Np l'est sur Vt i.i
Ž .I.2. Exemple d' Application: SL 2
Ž .Prenons G s SL F , P le sous-groupe des matrices triangulaires2
superieures, M le sous-groupe des matrices diagonales, et J sÂ M
a 0 = =Ž . 4 ŽN a g O , O on note O l'anneau des entiers de F, P sony10 a
.ideal maximal, v une uniformisante . La representation t de J estÂ Â M M
= a 0 =ŽŽ .. Ž .associee a un caractere x de O : t s x a , a g O . OnÂ Á Á y1M 0 a
 i4definit l'entier n s inf i G 1 N x est trivial sur 1 q P . On voit aisementÂ Â
Ž .que la suite J , t definie parÂi i iG 0
O= P ny i a b a bJ s l SL F , t s x a , g J ,Ž . Ž .i 2 i ii = ž / ž /ž /ž / c d c dP O
Ž . Ž . Ž .verifie les conditions 1 , 2 , et 3 de I.1. On va utiliser les criteres de I.1Â Á
Ž .pour etablir que les paires J , t sont des paires couvrantes dans G,Â i i
Ž = . =relativement a P, de la paire O , x dans F . Posons j sÁ
vy1 0 k ykŽ .; comme J s j J j pour i, k G 0, le Lemme 1 permet de seiq2 k i0 v
restreindre aux cas i s 0 et i s 1.
1 uŽ . Ž .PROPOSITION 3. a Soit n G 2; le conjugue par x s , val u s n yÂ 0 1
1 0Ž .i y 1, de est un sous-groupe de J dont t est un caractere non tri¤ial.Ái i iP 1
ÄŽ . Ž .b Si n s 1, le sous-groupe engendre par J et J est K s SL O et NÂ 0 1 0 2 0
Ž .est un element in¤ersible de H K , J , t . Soit K le sous-groupe engendreÂÂ Ä Â0 0 0 1
Ä Ž .par J et J ; il est compact et N est un element in¤ersible de H K , J , t .ÂÂ Ä1 2 1 1 1 1
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Ž .Demonstration. a On a pour u, t g F tels que 1 q ut / 0,Â
1 u 1 0 1 yuž / ž / ž /0 1 t 1 0 1
1 q ut yu2 ts ž /t 1 y ut
y121 q ut 0 1 0 1 yu t 1 q utŽ .s .y1 ž /t 1 q ut 1 ž /ž / Ž .0 1 q utŽ . 0 1
Si val u s n y i y 1 et val t G i on a val ut G n y 1 G 1 et val u2 t G n y
2 q n y i G n y i donc le produit ci-dessus est un element de J agissantÂ Â i
Ž . ny1dans t via le caractere x 1 q ut ; comme 1 q ut decrit 1 q P , ceciÁ Âi
Ž .etablit a .Â
Ž .b La decomposition de Bruhat de K s'ecrit K s J j J s J enÂ Â0 0 0 0 0
0 1Ž .posant s s . La Proposition 2, dont s verifie evidemment lesÂ Ây1 0
v 0Ž .hypotheses, permet de conclure. La conjugaison par l'element deÁ Â Â 0 1
ÄŽ .GL F transforme J en J , J en J , K en K ; l'inversibilite de N s'enÂ2 0 1 1 2 0 1 1
deduit.Â
Comme la Proposition 3 enonce exactement les conditions suffisantesÂ
des Theoremes 1 et 2, on a immediatement:Â Á Â
Ž .COROLLAIRE 3. Les paires J , t sont des paires cou¤rantes dans G,i i
Ž = . =relati¤ement a P, de la paire O , x dans F .Á
I.3. DemonstrationsÂ
Ž .Demonstration de la Proposition 1. Soit V N le sous-espace de VÂ
forme des elements ¤ de V pour lesquels il existe un sous-groupe ouvertÂ Â Â
Ž .compact N de N tel que H p n ¤ dn s 0; par definition V est leÂ¤ N N¤
Ž .quotient VrV N . Par translation d'indices il suffit de montrer que r :N
t 0 tM t 0 Ž .  4 t 0V “ V est injective, c'est-a-dire que V l V N s 0 . Soit ¤ g V ,ÁN
Ž . qq¤ / 0; on pose w s H p n ¤ dn; comme D J s N il suffit de montreri J iG 0 ii
t i Ž w x.que w est non nul pour tout i. Or w appartient a V voir 1, Lemme 2Ái i
et on a
Np w s p y dy p n w dn s vol Jq p y w dy.Ž . Ž . Ž . Ž .H H Hi i i i iq1y q yJ J Ji iq1 i
p t iSi N est injectif sur V la non-nullite de w entraõne celle de w .Â Ãi i iq1
w xLe Theoreme 1 est demontre dans 1 .Â Á Â Â
Ž .Demonstration du Theoreme 2. a Soit H le noyau de t : le produitÂ Â Á M M
y q Ž w x.H s J H J est un groupe, noyau de t voir 1, Lemme 1 . En utilisanti i M i i
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Ž . qle fait que j w est invariante a droite par H , lequel normalise J , etÁi M iq1
un changement de variable en n, on ecritÂ
N w x s dy j w xyn dn x g K , w g WŽ . Ž . Ž . Ž . Ž .H Hi i iy qJ Ji iq1
y1y1 qs vol H vol J dy dh dt j w xyhtn dnŽ . Ž . Ž .Ž . H H H HM i iy q qJ H J Ji M i iq1
y1y1 qs vol H vol J dh j w xhn dn.Ž . Ž . Ž .Ž . H HM i iqH Ji iq1
Ž .Ž .On lit sur cette expression le fait que x ‹ N w x est invariante a droiteÁi
Ž Ž . .Ž .par H . Par ailleurs on y lit aussi, pour m g J , que N t m w x si M i i
Ž .Ž . qN w xm , car j est un J -entrelacement et J normalise H et J .i i i M i iq1
D'ou la conclusion puisque J s J H . La valeur en 1 s'obtient en remar-Á i M i
Ž . Ž .Ž . y qquant que la fonction y, n ‹ j w yn sur J = J a pour supporti i iq1
Jy= Jq et vaut w sur son support.i i
Ž . K ib Soit w g W; notons T s Ind t . On calcule alorsi J ii
Np f w s p y dy p n f w dnŽ . Ž . Ž . Ž .Ž . H Hi y qJ Ji iq1
s p y dy p n F j w dnŽ . Ž . Ž .Ž .H H iy qJ Ji iq1
s F T y T n j w dn dy s F N w .Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .H H i i i iž /y qJ Ji iq1
Ž . Ž . pc Dans les notations de b , l'homomorphisme F (N s N ( f ap-i i
Ž . t ipartient a Hom W, V ; comme V est engendre par les images desÁ ÂJi
Ž . p Ž t i.elements f de Hom W, V on en deduit que N V est contenu dansÂ Â ÂJ ii
t i w xV . On utilise maintenant l'isomorphisme de 3, Sect. 2.13 :
C : Hom W , V m W “ Vt i ,Ž .J Ci
f m w ‹ f w .Ž .
L'homomorphisme Np : Vt i “ Vt i est injectif si et seulement si Np (C esti i
injectif, c'est-a-dire si et seulement si l'homomorphisme f ‹ Np ( f deÁ i
Ž . pHom W, V dans lui-meme est injectif. Or pour que N ( f s F (N soitÃJ i ii
Ž .nul, il faut et il suffit que F g Hom E , V soit nul sur l'image de NK i ii
donc aussi sur le sous-K -module qu'elle engendre; si l'image de Ni i
engendre E cela entraõne F s 0 donc f s 0.Ãi
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ÄŽ .d Remarquons que le support de N est contenu dans l'ensemblei
q y Ž .produit J J J qui est compact; l'appartenance a H K , J , t decouleÁ Ä Âi iq1 i i i i
Ž .alors de a .
Ž . Ž . Ž .ii « i Soit X le sous-K -module de E engendre par N W . SiÂi i i
K est compact la representation T s Ind K it est semi-simple: il existe unÂi i J ii
sous-K -module Y de E tel que E s X [ Y, et le projecteur Q de E suri i i i
Ž .Y de noyau X est un element de Hom E , E . On va montrer queÂ Â K i iiÄ Ž .Q(N s 0, en explicitant l'element de Hom E , E canoniquement asso-Â Âi K i ii&
cie a N :Â Á i
Ä Ä y1N F k s N kx F x dx F g E , k g KŽ . Ž . Ž . Ž . Ž .Hi i i i
Ki
s N F x kxy1 dxŽ . Ž .Ž .H i
Ki
s T xy1 N F x k dxŽ . Ž . Ž .Ž .H i i
Ki
s T xy1 N F x dx k .Ž . Ž . Ž .Ž .H i iž /Ki
y1 ÄŽ . Ž Ž ..Comme H T x N F x dx appartient a X, l'image de N est con-ÁK i i ii Ä Ätenue dans X et Q(N s 0. Si N est inversible cela implique Q s 0 soiti i
X s E .i
Ž . Ž . Ž .i « ii Appliquons le calcul ci-dessus a F s j w , w g W:Á i
Ä y1N j w k s T x N j w x dx kŽ . Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .Hi i i i iž /Ki
s T xy1 N t x w dx k s vol J N w kŽ . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .H i i i i iž /Ji
Ä Ž .Ainsi l'image de N comme element de Hom E , E est le sous-K -mo-Â Âi K i i ii
dule engendre par l'image de N . En dimension finie, si ce sous-moduleÂ i
Äest E , N est inversible.i i
Demonstration de la Proposition 2. Les hypotheses sur s entraõnentÂ Á Ã
sy1 J s s J et J l sy1 J s s J l J s Jy J Jq. L'application dui iq1 i i i iq1 iq1 M i
critere de Mackey, dans laquelle seules deux doubles classes peuventÁ
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donner une contribution, fournit
Hom IndK it , IndK it , Hom y1 t , t xŽ .[Ž .K J i J i J l x J x i ii i i i i
xgJ _K rJi i i
, Hom t , t [ Hom y1 t , t sŽ . Ž .J i i J l s J s i ii i i
, Hom t , t [ Hom t , t s .Ž . Ž .J M M J M MM M
Ž .La dimension sur C de l'algebre H s H K , J , t est donc 1 ou 2. Si cetteÁ Äi i i
Ädimension est 1 tout element non nul, et en particulier N }non nul par leÂ Â i
Ž .Theoreme 2 a }est inversible. Si cette dimension est 2, autrement dit siÂ Á
t est equivalente a t s , une base de l'algebre est formee de son elementÂ Á Á Â Â ÂM M
Ä Ž .unite 1 et d'un element non nul en s . En particulier, si N s s 0, alorsÂ Â ÂH i
Ä Ž Ž ..N est un multiple non nul de 1 Theoreme 2 a donc est inversible.Â Ái H
Ä ÄŽ .Reste a examiner le cas ou N s / 0; dans cette situation 1 et NÁ Á i H i
ÄŽ .forment une base de H K , J , t . Pour etablir l'inversibilite de N il suffitÄ Â Âi i i i
Ä Ä Äde montrer que N )N s lN q m1 avec l, m g C et m / 0. Soiti i i H
g g K ; on ai
Ä Ä Ä Ä y1N )N g s N x N x g dxŽ . Ž . Ž .Hi i i i
Ki
Ä Ä y1 Ä Ä y1s N j N j g dj q N x N x g dx.Ž . Ž .Ž . Ž .H Hi i i i
J J s Ji i i
Dans le premier terme la fonction a integrer est constante sur J ; par leÁ Â i
Ä y qŽ . Ž .Theoreme 2 a on a N 1 s CI , en posant C s vol J vol J , soit pourÂ Á i W i i
le premier terme
Ä Ä Ävol J N 1 N g s C vol J N g .Ž . Ž . Ž .i i i i i
Dans le deuxieme terme la fonction a integrer est invariante a droite parÁ Á Â Á
Ž y1 .J ; or j ‹ js determine une bijection de J r J l s J s sur J s J rJ , etÂi i i i i i i
on a
J l s J sy1 s s J l J sy1 s s Jy J Jq sy1 s JqJ s Jqsy1Ž . Ž .i i iq1 i iq1 M i i M i
Ž y1 . y q y1d'ou J r J l s J s , J rs J s . Il reste ainsi:Á i i i i i
Ä Ä Ä Ä Ä y1 y1N )N g s C vol J N g q vol J N s N s j gŽ . Ž . Ž . Ž .Ýi i i i i i i
y q y1jgJ rs J si i
Ä Ä Ä y1 y1s C vol J N g q vol J N s N j s gŽ . Ž . Ž .Ýi i i i i
q qjgJ rJiq1 i
vol Ji y1Ä Ä Äs C vol J N g q N s N js g dj.Ž . Ž . Ž .Hi i i iq qvol J Ji iq1
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Ä s sŽ . Ž . Ž .y1Or l'element non nul N s de Hom t , t , Hom t , tÂ Â i J l s J s i i J M Mi i M
est inversible en tant qu'endomorphisme de W, puisque t est irreduc-ÂM
tible. Le scalaire l est donc entierement determine par l'egaliteÁ Â Â Â Â
Ä Ä ÄŽ . Ž .N )N s s lN s , d'ouÁi i i
vol Ji ÄlI s C vol J I q N j dj.Ž .HW i W iq qvol J Ji iq1
Ä q qCalculons l'integrale de N sur J . L'intersection de J avec le supportÂ i iq1 iq1
Ä q qde N est reunion de J et de J l J s J . Or:Âi i iq1 i i
LEMME 2. Tout element x de la double classe J s J s'ecrit de maniereÂÂ Â Ái i
Ž . Ž . Ž . Ž . Ž . y Ž .unique sous la forme f x m x sc x a¤ec f x , c x g J et m x g J .i M
Preu¤e du Lemme. On a en effet
J s J s JyJ Jqs J s JyJ s J car sy1 Jqs ; JyŽ .i i i M i i i M i i i
s JyJ s JqJ Jys JyJ s Jyi M i M i i M i
car s Jqsy1 ; Jy et s normalise J .Ž .i i M
y y1 y  4L'unicite d'une telle ecriture provient de J l s J J s s 1 .Â Â i i M
Cela donne
Ä Ä ÄN j dj s N j dj q N x dxŽ . Ž . Ž .H H Hi i iq q qJ J J lJ s Jiq1 i iq1 i i
q Ä Äs vol J N 1 q N f x m x sc x dxŽ . Ž . Ž . Ž .Ž .Hi i iqJ lJ s Jiq1 i i
q Ä Äs vol J N 1 q N m x s dxŽ . Ž .Ž .Hi i iqJ lJ s Jiq1 i i
q Ä Ä y1s vol J N 1 q N s t s m x s dx.Ž . Ž . Ž .Ž .Hi i i MqJ lJ s Jiq1 i i
Ä Ä ÄŽ . Ž .Pour montrer que N )N 1 y lN 1 s mI est non nul, il nous fauti i i W
encore evaluerÂ
Ä y1 Ä y1 y1N s : N s w s dy j w s yn dn w g W .Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .H Hi i iy qJ Ji iq1
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Ž .Puisque le support de j w est J , le support de l'integrale en n estÂi i
contenu dans J s J l Jq , ce qui donne par le Lemme 2:i i iq1
Ä y1 y1N s w s dy j w s yf x m x sc x dxŽ . Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .H Hi iy qJ J lJ s Ji iq1 i i
s dy j w sy1 yf x m x s dx.Ž . Ž . Ž .Ž .H H iy qJ J lJ s Ji iq1 i i
Le support en y de la fonction a integrer est forme des y tels queÁ Â Â
Ž . y1 y q y1yf x appartienne a s J s l J s s J s ; c'est la classe a gaucheÁ Ái i i
q y1 Ž .y1s J s f x . Il restei
Ä y1 q y1 y1N s w s vol s J s j w s m x s dxŽ . Ž . Ž . Ž .Ž .Ž .Hi i iqJ lJ s Jiq1 i i
soit
Ä y1 q y1 y1N s s vol s J s t s m x s dxŽ . Ž .Ž .Ž .Hi i MqJ lJ s Jiq1 i i
ou encore
1
y1 y1Ät s m x s dx s N s .Ž . Ž .Ž .H M iq y1q vol s J sŽ .J lJ s J iiq1 i i
On reporte cette expression dans le calcul de lI :W
lI s C vol J IW i W
vol J 1i q y1Ä Ä Äq vol J N 1 q N s N sŽ . Ž . Ž .i i i iq q y1ž /vol J vol s J sŽ .i i
vol Ji y1Ä Äs 2C vol J I q N s N s .Ž . Ž .i W i iq q y1vol J vol s J sŽ .i i
Finalement,
Ä Ä ÄN )N 1 y lN 1Ž . Ž .i i i
y q y1 y1Ä Ä Äs C vol J N 1 q vol J J : s J s N s N sŽ . Ž . Ž .i i i i i i i
C vol Ji y1Ä Ä Äy 2C vol J N 1 y N s N s .Ž . Ž . Ž .i i i iq q y1vol J vol s J sŽ .i i
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Comme C s vol Jy vol Jq, il restei i
Ä Ä Ä ÄN )N 1 y lN 1 s yC vol J N 1 / 0.Ž . Ž . Ž .i i i i i
Ä Ä ÄOn a etabli que N )N s lN q m1 avecÂ i i i H
22 y qm s yC s y vol J ? vol J .Ž .i i
II. APPLICATION AU GROUPE G2
Dans cette partie on suppose que la caracteristique residuelle de F estÂ Â
differente de 2 et 3; on note O l'anneau des entiers de F, P son idealÂ Â
maximal, v une uniformisante.
II.1. Description du ProblemeÁ
Soit G un groupe de Chevalley de type G sur F. On fixe une base a2
Ž . Ž .racine courte et b racine longue de son systeme de racines F, reunionÁ Â
de
q  4F s a , b , a q b , 2a q b , 3a q b , 3a q 2b ,
y  4F s ya , yb , ya y b , y2a y b , y3a y b , y3a y 2b .
w xOn utilise les notations de 2, 6.1.3.b : pour tout r g F on dispose
Ž .d'homomorphismes z de SL F dans G, x et x de F dans G, h der 2 r yr r
F= dans G tels que
1 u 1 0x u s z et x u s z u g F ,Ž . Ž . Ž .r r yr rž / ž /ž / ž /0 1 u 1
x 0 =h x s z x g F .Ž . Ž .r r y1ž /ž /0 x
Ž Ž . . Ž .On note H resp. H n , n g N le sous-groupe de G forme des h aÂr r r
= Ž n = .pour a g F resp. a g 1 q P si n ) 0 et a g O si n s 0 ; le sous-
groupe H engendre par les H est un tore deploye maximal de G.Â Â Âr
Ž Ž . . Ž .On note X resp. X n , n g Z le sous-groupe de G forme des x tÂr r r
Ž n. Ž Ž . .pour t g F resp. t g P . Ainsi H, X est une donnee radicielleÂr r g F
w Ž .xgeneratrice dans G 2, 6.1 .Â Â
Ž Ž ..Soit M le sous-groupe engendre par z SL F et le tore deployeÂ Â Âb 2
Ž =.maximal de G, c'est-a-dire par H, X , et X ; il a pour centre h F ,Á b yb 2 aqb
Ž .et z se prolonge en un isomorphisme z de GL F sur M grace auquelÃb b 2
Ž .on identifie dans toute la suite M a GL F . Deux sous-groupesÁ 2
paraboliques de G exactement ont pour facteur de Levi M: P s MN et
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son oppose P s MN, avecÂ
N s X , N s X .Ł Łr yr
q q 4  4rgF y b rgF y b
w xDans ce contexte, on cherche a appliquer les idees de 3 a l'etude desÁ Â Á Â
Ž .representations de G induites du prolongement a P trivial sur N d'uneÂ Á
representation supercuspidale irreductible de M, c'est-a-dire, l'isomor-Â Â Á
Ž .phisme z etant fixe, de GL F . La seule classification des representa-Â Â Âb 2
Ž .tions supercuspidales irreductibles de GL F dont nous aurons besoin iciÂ 2
w xest celle de 6 . Rappelons-en les principes et notations:
i i
v 0 0 1XZ s i g Z , Z s i g Z .ž / ž /½ 5 ½ 50 v v 0
O= OXK s GL O , K s , K s K ,Ž .2 0=ž /P O
1 q P n P nK s n ) 0 ,Ž .n nn ž /P 1 q P
1 q P nq1 P nXK s n G 0 .Ž .n nq1 nq1ž /P 1 q P
1 P rU s r g Z .Ž .r ž /0 1
Le quasi-conducteur d'une representation lisse irreductible t de ZKÂ Â
Ž X X.resp. Z K est le plus petit des entiers n G 0 tels que la restriction de t aÁ
Ž . Ž X Ž ..K l SL O resp. K l SL O soit triviale. La representation t estÂn 2 n 2
dite de defaut 0 si le plus petit des entiers r G 0 tels que la restriction de tÂ
a U contienne la representation triviale de U est le quasi-conducteurÁ Âr r
w xde t . Le theoreme suivant est le Theoreme 4.3 de 6 .Â Á Â Á
Ž w x. Ž .THEOREME 3 Kutzko 6 . Soit S resp. S 9 un systeme complet deÂ Á Á
representants des classes d'equi¤alence de representations lisses irreductibles deÂ Â Â Â
Ž X X .defaut 0 et de quasi-conducteur strictement positif de ZK resp. Z K .Â
L'induction compacte realise une correspondance bijecti¤e de S j S 9 sur unÂ
systeme complet de representants des classes d'equi¤alence de representationsÁ Â Â Â
Ž .supercuspidales irreductibles de GL F .Â 2
w Ž .xSoit t un element de S j S 9. Il decoule de 3, 5.4 , que la classeÂ Â Â
w xd'inertie M, p de la representation supercuspidale irreductible p in-Â ÂM
Ž .duite compacte de t a M , GL F possede un type dans M, a savoir:Á Á Á2
v Ž .la paire K, t si t appartient a S ;Á< K
v
X X XŽ .la paire K , t , ou t est une composante irreductible de laÁ Â
restriction de t a K X, si t appartient a S 9.Á Á
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Nous construisons dans cette partie un type pour la classe d'inertie
w x w xM, p dans G, a l'aide des resultats de 3 , en particulier le TheoremeÁ Â Â ÁG
8.3 cite dans l'introduction, c'est-a-dire en fabriquant une paire couvranteÂ Á
Ž . Ž X X .dans G, relativement a P, de la paire K, t ou K , t dans M.Á < K
Le cas des representations dites de la serie non ramifiee, c'est-a-dire desÂ Â Â Á
Ž .paires K, t , avec t g S , est traite en detail dans les deux prochainsÂ Â< K
paragraphes: le Theoreme 4 decrit une paire couvrante remarquable enÂ Á Â
fonction du quasi-conducteur de t et du conducteur de son caractereÁ
central; la Definition 3 decrit une suite de paires couvrantes}voir laÂ Â
conclusion du paragraphe II.3.
Le cas des representations dites de la serie ramifiee, c'est-a-dire desÂ Â Â Á
Ž X X. Xpaires K , t , ou t est une composante irreductible de la restriction deÁ Â
t , element de S 9, a K X, est semblable et traite plus brievement dans leÂ Â Á Â Á
paragraphe II.4: la encore la paire couvrante remarquable decrite dans leÁ Â
Theoreme 5 ne depend que du quasi-conducteur de t et du conducteur deÂ Á Â
son caractere central, mais sa forme n'est pas commune a tous les cas; laÁ Á
Definition 5 decrit une suite de paires couvrantes.Â Â
w xRemarque. L'application de 3, Theoreme 8.3 requiert en principe deÂ Á
prouver que la paire obtenue dans G est couvrante relativement a toutÁ
sous-groupe parabolique ayant pour facteur de Levi M; nous admettons ici
Ž w x.voir 3, Remarques 8.8 qu'un seul sous-groupe parabolique suffit. Quoi
qu'il en soit P et P sont dans la situation presente les seuls sous-groupesÂ
paraboliques de facteur de Levi M, et on pourrait aussi demontrer que lesÂ
paires obtenues sont couvrantes relativement a P.Á
II.2. Fonctions Conca¤es, Decomposition d'IwahoriÂ
Pour commencer, nous fixons les hypotheses et notations et decrivonsÁ Â
des types induits pour la serie non ramifiee, extraits de la conclusion:Â Â
Ž .THEOREME 4. Considerons un type dans M de la forme J , t ou,Â Á Â ÁM M
Ž .moyennant l'identification fixee de M a¤ec GL F , la representation t estÂ Â2 M
Ž .une representation lisse irreductible de J s GL O , de defaut 0 et deÂ Â ÂM 2
quasi-conducteur n, n G 1.
 4rNotons x le caractere central de t et posons l s inf r G 1 N x s 1 .Á M < 1qP
w Ž . x Ž . wŽ Ž . . xPosons enfin k s max n, l r2 et k s max n, l y k s max n, l q 1 r2 .
Le produit JyJ Jq defini parÂM
Jys X k X k X l X k X k ,Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .ya yayb y2 ayb y3ayb y3ay2 b
J s GL O ,Ž .M 2
Jqs X k X k X 0 X k X kŽ . Ž . Ž . Ž . Ž .qa qaqb q2 aqb q3aqb q3aq2 b
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est un sous-groupe ou¤ert compact J de G auquel t se prolonge en uneM
y q Ž .representation t tri¤iale sur J et J , egale a t sur J . La paire J, t estÂ Â Á M M
Ž .une paire cou¤rante de J , t dans G relati¤ement a P.ÁM M
Ž .Une paire couvrante J, t doit d'abord etre decomposee par rapport aÃ Â Â Á
Ž . Ž . Ž .J , t , c'est-a-dire verifier les conditions a et b de la Definition 1Á Â ÂM M
Ž w Ž .x.voir 3, 6.1 . CommencËons par construire des sous-groupes ouverts
compacts J de G possedant une decomposition d'Iwahori J s JqJ JyÂ Â M
q yavec J s J l N et J s J l N de la forme
Jqs X p et Jys X m p , m g Z .Ž . Ž . Ž .Ł Łr r yr r r r
q q 4  4rgF y b rgF y b
w Ž .x q yD'apres 2, 6.4 , une condition suffisante pour que le produit J s J J JÁ M
ainsi defini soit un groupe, et en particulier possede une decompositionÂ Á Â
d'Iwahori par rapport a P, est que la fonction ¤ definie sur F parÁ Â
p , si r appartient a Fq, r / b ,Ár¤ r sŽ . y½ m , si r appartient a F , r / yb ,Áyr
¤ b s ¤ yb s 0,Ž . Ž .
Ž .soit conca¤e, et que b soit la seule racine positive pour laquelle ¤ r q
Ž . w Ž .x¤ yr s 0; autrement dit ¤ doit verifier 2, 6.4.5 :Â
¤ r q ¤ s G ¤ r q s , si r , s, et r q s appartiennent a F ;Ž . Ž . Ž . Á
¤ r q ¤ yr ) 0, si r appartient a F , r / "b .Ž . Ž . Á
Les relations de concavite faisant intervenir "b , ou le fait que J sÂ M
Ž . q yGL O doit normaliser J et J , entraõnent p s p , p s p ,Ã2 a aqb 3aqb 3aq2 b
m s m , m s m . Posant alorsa aqb 3aqb 3aq2 b
p s p s p , m s m s m ,1 a aqb 1 a aqb
p s p , m s m ,2 2 aqb 2 2 aqb
p s p s p , m s m s m ,3 3aqb 3aq2 b 3 3aqb 3aq2 b
les conditions de concavite suffisant a conclure que J est un groupe seÂ Á
reduisent a:Â Á
i p q m ) 0, p q m ) 0, p q m ) 0,Ž . 1 1 2 2 3 3
ii p F p q p , m F m q m ,Ž . 3 1 2 3 1 2
iii p F 2 p , m F 2m ,Ž . 2 1 2 1
iv p F m q p , m F p q m ,Ž . 1 1 2 1 1 2
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v p F m q p , m F p q m ,Ž . 2 1 3 2 1 3
vi p F m q p , m F p q m .Ž . 1 2 3 1 2 3
DEFINITION 2. Si les entiers p , p , p , m , m , et m verifient lesÂ Â1 2 3 1 2 3
p p p1 2 3Ž . Ž . w xconditions i ] vi ci-dessus, on designe par J s le sous-groupeÂ m m m1 2 3
ouvert compact de G egal au produit JyJ Jq avecÂ M
Jys X m X m X m X m X m ,Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .ya 1 yayb 1 y2 ayb 2 y3ayb 3 y3ay2 b 3
J s GL O ,Ž .M 2
Jqs X p X p X p X p X p .Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .a 1 aqb 1 2 aqb 2 3aqb 3 3aq2 b 3
La deuxieme etape consiste a obtenir un prolongement de t a J, trivialÁ Â Á ÁM
sur Jq et Jy, ce qui equivaut a trouver un sous-groupe H du noyau deÂ Á M
y q w xt tel que le produit J H J soit un groupe 1, Lemme 1 . Par definitionÂM M
du quasi-conducteur, la restriction de t a K factorise par un caractereÁ ÁM n
Ž 2 . Ž . nx du determinant qui verifie x x s x x pour tout x g 1 q P ; enÂ Â0 0
particulier x est trivial sur 1 q P n si l F n, et x est trivial sur 1 q P l si0 0
l G n. On travaillera avec le sous-groupe suivant du noyau de t :M
¡ n n1 q P Pl1 q P , si l F n ,Ž . n nž /P 1 q P~H s H n , l sŽ .M M l1 q P 0 K l SL O , si l G n.Ž .n 2¢ lž /0 1 q P
Il s'agit alors d'assurer la concavite d'une fonction sur F qui ne differe deÂ Á
la precedente que par sa valeur n en "b , et de restreindre les com-Â Â
w Ž . Ž .x qposantes en H des commutateurs X p , X m , r g F , r / "b ,r r yr r
Ž . Ž .au sous-groupe H l si l G n ou si r s 2a q b , H n si l F n, r /r r
Ž . y Ž . q" 2a q b . Ainsi le produit J H n, l J est un groupe si on a en plusM
des conditions precedentes:Â Â
vii p q m G max n , l , p q m G l , p q m G max n , l .Ž . Ž . Ž .1 1 2 2 3 3
Comme on cherche a construire un sous-groupe J aussi grand que possibleÁ
Ž .avec ces conditions, on transforme les inegalites de la condition viiÂ Â
Ž . Ž .ci-dessus en egalites. Les conditions i et vii se trouvent ainsi renforceesÂ Â Â
en
iX p q m s max n , l , p q m s l , p q m s max n , l .Ž . Ž . Ž .1 1 2 2 3 3
Ž . Ž .Remarque 2. Si J, t est une paire decomposee par rapport a J , t ,Â Â Á M M
Ž y1 j .alors pour tout element j du centre de M, la paire j Jj , t l'est aussi.Â Â
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Ž . y1Posons j s h v ; la matrice d'entiers associee a j Jj estÂ Á2 aqb
p y 1 p y 2 p y 31 2 3y1j Jj s
m q 1 m q 2 m q 31 2 3
de sorte qu'on peut se restreindre a construire J avec p fixe.Á Â1
Ž . Ž X.Fixons donc p s k, m s max n, l y k. En y reportant i les condi-1 1
Ž . Ž .tions de concavite ii ] vi ci-dessus deviennent:Â
iiX y k F p y p F l y k ,Ž . 2 3
iiiX 2k y 2 max n , l q l F p F 2k ,Ž . Ž . 2
ivX 2k y max n , l F p F 2k y max n , l q l ,Ž . Ž . Ž .2
vX l y max n , l y k F p y p F max n , l y k ,Ž . Ž . Ž .2 3
viX y k F p y p F l y k .Ž . 2 3
Ž X. Ž X. Ž X . Ž X. Ž X .Regroupant ii , v , et vi d'une part, et iii et iv d'autre part, on
obtient en resume:Â Â
Ž .LEMME 3. Soit t une representation de J tri¤iale sur H n, l a¤ecÂM M M
Ž .n G 1, l G 1. Posons L s max n, l et fixons un entier k. Soit p et p des2 3
entiers ¤erifiant:Â
yk F p y p F l y k , 1Ž .2 3
2k y L F p F 2k y L q l. 2Ž .2
Alors t se prolonge en une representation t deÂM
k p p2 3J s
L y k l y p L y p2 3
y q Ž .tri¤iale sur J et J , egale a t sur J : la paire J, t est decomposee parÂ Á Â ÂM M
Ž .rapport a J , t .Á M M
Ž .2 Ž .Le Lemme 3 fournit l q 1 paires decomposees J, t pour chaqueÂ Â
valeur de k. Dans la suite on aura effectivement besoin de travailler sur
plusieurs de ces paires: les calculs sur G deviennent vite inextricables si2
on n'a pas de moyen d'isoler les racines, et ce moyen va etre de passerÃ
d'un J a un autre aussi voisin que possible et de se ramener a l'utilisationÁ Á
des resultats de I.1.Â
On choisit donc parmi les sous-groupes J fournis par le Lemme 3 avec
w x qk s Lr2 , une suite de sous-groupes pour laquelle les sous-groupes J
puis leurs conjugues jyi Jqj i, i G 1, vont en croissant, deux sous-groupesÂ
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Jq successifs ne differant que par les valuations d'un des sous-ensemblesÂ
 4  4  4de racines a , a q b , 2a q b , 3a q b , 3a q 2b , et des racines op-
Ž .posees voir l'Appendice A.3 . C'est possible si l G 2: le Lemme 3 fournitÂ
une suite de longueur 6. Si l s 1 on doit se contenter d'une suite de
longueur 4. On produira alors une suite infinie en utilisant la Remarque 2
Ž .a rapprocher du Lemme 1 .Á
Ž .Cas l G 2 et L s max n, l s 2k, k G 1.
k 2 k q 2 k 1 kJ s , J s ,0 3k l y 2 k y 2 k l y 1 k
k 2 k q 1 k 0 kJ s , J s ,1 4k l y 2 k y 1 k l k
k 1 k q 1 k 0 k y 1J s , J s .2 5k l y 1 k y 1 k l k q 1
Ž .Cas l G 2 et L s max n, l s 2k q 1, k G 0.
k 1 k q 1 k 0 k y 1J s , J s ,0 3k q 1 l y 1 k k q 1 l k q 2
k 1 k k y1 k y 1J s , J s ,1 4k q 1 l y 1 k q 1 k q 1 l q 1 k q 2
k 0 k k y1 k y 2J s , J s .2 5k q 1 l k q 1 k q 1 l q 1 k q 3
Cas l s 1 et L s n s 2k, k G 1.
k 1 k q 1 k 0 kJ s , J s ,0 2k 0 k y 1 k 1 k
k 1 k k 0 k y 1J s , J s .1 3k 0 k k 1 k q 1
Cas l s 1 et L s n s 2k q 1, k G 0.
k 0 k k y1 k y 1J s , J s ,0 2k q 1 1 k q 1 k q 1 2 k q 2
k 0 k y 1 k y1 k y 2J s , J s .1 3k q 1 1 k q 2 k q 1 2 k q 3
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Ž .DEFINITION 3. Soit t une representation de J triviale sur H n, lÂ ÂM M M
Ž .avec n G 1, l G 1. On definit une suite J , t de paires decomposeesÂ Â Âi i iG 0
Ž . Ž .par rapport a J , t en posant, avec j s h v :Á M M 2 aqb
J s jyt J j t , t g N, 0 F i F 5, si l G 2,iq6 t i
J s jyt J j t , t g N, 0 F i F 3, si l s 1.iq4 t i
Ž q.Cette suite verifie les hypotheses de I.1: la suite J est croissante deÂ Á i iG 0
Ž y.reunion N, la suite J est decroissante.Â Âi iG 0
Signalons une propriete de ces paires decomposees qui nous sera utileÂ Â Â Â
Ž .par la suite; la demonstration figure dans l'Appendice A.4 .Â
LEMME 4. Si l G 2 et i G 0, ou si l s 1 et i n'est pas congru a 3 moduloÁ
Ž q q. q4, l'action par conjugaison de J sur le quotient J y J rJ estM iq1 i i
transiti¤e.
II.3. Application des Criteres d'Injecti¤iteÁ Â
L'objectif de ce paragraphe est d'etablir que les paires decomposeesÂ Â Â
Ž . Ž .J , t de la Definition 3 sont des paires couvrantes de la paire J , t siÂi i M M
t verifie les hypotheses du Theoreme 4, c'est-a-dire est de quasi-con-Â Á Â Á ÁM
ducteur n et de defaut 0. La methode employee est de montrer pour toutÂ Â Â
p Ži G 0, et pour toute representation lisse p de G, l'injectivite de N cf.Â Â i
.Proposition 1 en utilisant soit le Theoreme 1, soit le Theoreme 2.Â Á Â Á
Ž .Vu la definition periodique de la suite J , t , l'usage du Lemme 1Â Â i i
montre qu'il suffit de prouver l'injectivite de Np pour 0 F i F 5 si l G 2,Â i
pour 0 F i F 3 si l s 1.
Une partie de ces cas peut etre traitee au moyen du Theoreme 1.Ã Â Â Á
PROPOSITION 4. Supposons l G 2 et 0 F i F 5, ou bien l s 1 et i s 0
ou 2. Alors pour tout x g Jq , x f Jq, il existe un sous-groupe ferme H deÂiq1 i i, x
Jy dont le conjugue xy1H x est un sous-groupe de J n'ayant aucun ¤ecteurÂi i, x i
fixe non nul dans la representation t .Â i
Demonstration.Â
q Ž . qCas i s 1 ou 3, l G 2. Ici J s X r J , avec r s 1 si i s 1 et Liq1 2 aqb i
pair, r s 0 si i s 3 et L pair ou si i s 1 et L impair, enfin r s y1 si
i s 3 et L impair. Un element x de Jq y Jq peut s'ecrire, modulo Jq,Â Â Âiq1 i i
Ž .sous la forme x s x u avec val u s r. Soit t g F tel que val t G l y2 aqb
Ž . yr y 1: x t appartient a J . On utilise la decomposition d'IwahoriÁ Ây2 ayb i
classique dans SL :2
y1x u x t x uŽ . Ž . Ž .2 aqb y2 ayb 2 aqb
t yu2 t
s x h 1 y ut x . wŽ . Ž .y2 ayb 2 aqb 2 aqbž / ž /1 y ut 1 y ut
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Comme val u2 t G r q l y 1 G r q 1, le terme en x du membre de2 aqb
droite appartient a Jq; le terme en x appartient a Jy. Donc leÁ Ái y2 ayb i
Ž . yconjugue par x du sous-groupe X l y r y 1 s H de J estÂ y2 ayb i, x i
Ž .contenu dans J et son action via t est celle de H l y 1 via t ,i i 2 aqb M
c'est-a-dire la restriction a 1 q P ly1 du caractere central de t , nonÁ Á Á M
triviale par definition de l.Â
Cas i s 0, 2, 4, ou 5, l ) n. Comme J opere transitivement sur leÁM
Ž q q. q Ž . Ž .quotient J y J rJ Lemme 4 il suffit Remarque 1 d'obtenir laiq1 i i
propriete voulue pour un element x bien choisi de Jq y Jq. Dans chaqueÂ Â Â Â iq1 i
Žcas on choisit une racine g g s 3a q 2b si i est pair, g s a q b si
. q qi s 5 comportant un changement de valuation entre J et J ; il y a uni iq1
Žentier r parfaitement determine par J par exemple, r s k q 1 si i s 0 etÂ Â i
. Ž .L pair tel que tout element x s x u avec val u s r appartienne aÂ Â Ág
q q Ž .J y J et que tout element x t avec val t G l y r y 1 appartienneÂ Âiq1 i yg
a Jy.Á i
Ž .Alors la decomposition d'Iwahori w ci-dessus s'applique en remplacËantÂ
Ž2a q b par g et montre que le conjugue par x du sous-groupe X l yÂ yg
. yr y 1 s H de J est contenu dans J , et que son action via t est cellei, x i i i
Ž . Ž .de H l y 1 via t . Comme l y 1 G n, H l y 1 agit par un caractere xÁg M g 0
2 n Ž .du determinant. Mais x s x sur 1 q P , et le determinant de h lÂ Â0 g
"1 Ž . Ž .est l voir l'Appendice A.3 : H l y 1 n'a pas de vecteur fixe non nulg
dans t .M
Cas i s 0, 2, ou 4, l F n. Comme precedemment il suffit d'obtenir laÂ Â
Ž .propriete voulue pour x s x u avec val u s r, ou l'entier r estÂ Â Á3aq2 b
Ž . q Ž . qdetermine par X r ; J , X r n J . Alors tout element h sÂ Â Â Â3aq2 b iq1 3aq2 b i
Ž . yx t avec val t G n y r y 1 appartient a J . La relation de commu-Áy3 ayb i
Ž .tation de Chevalley voir l'Appendice, A.1 donne
y1 w y1 xx hx s x , h h s x "tu x t .Ž . Ž .b y3ayb
Ž . yComme val tu G n y 1, le sous-groupe X n y r y 1 s H de Jy3 ayb i, x i
a pour conjugue par x un sous-groupe de J dont l'action via t est celleÂ i i
Ž .de X n y 1 via t , qui n'a pas de vecteur fixe non nul par hypotheseÁb M
Ž .t est de defaut 0 et de quasi-conducteur n .ÂM
Cas i s 5, 2 F l F n. La demonstration est semblable a celle du casÂ Á
Ž . q qprecedent, en choisissant x s x u , val u s k y 1, dans J y J ; pourÂ Â aqb 6 5
Ž . yh s x t , val t G n y k, element de J , on aÂ Âya 5
y1 w y1 xx hx s x , h h s x "3tu x t .Ž . Ž .b ya
Ž . yLe sous-groupe X n y k s H de J a donc pour conjugue par x unÂya 5, x 5
Ž .sous-groupe de J dont l'action via t est celle de X n y 1 via t , qui5 5 b M
n'a pas de vecteur fixe non nul par hypothese.Á
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Ž .Si l G 2, la Proposition 4 suffit a etablir que chacune des paires J , tÁ Â i i
Ž .de la Definition 3 est une paire couvrante de J , t , grace au Theo-Â Ã ÂM M
reme 1. Si l s 1 il nous faut travailler davantage sur les cas i s 1 et 3,Á
pour lesquels on fera appel au Theoreme 2.Â Á
PROPOSITION 5. Supposons l s 1 et i s 1. Alors Np est injectif sur Vt11
Ž .pour toute representation lisse irreductible p , V de G.Â Â
q Ž . yDemonstration. Cette fois J l X s X r et J l X sÂ 2 2 aqb 2 aqb 1 y2 ayb
Ž .X yr , avec r s 0 ou y1 selon la parite de n: la decompositionÂ Ây2 ayb
d'Iwahori utilisee pour l G 2 ne s'applique pas. Examinons Np , en utili-Â 1
sant le fait que le produit JyH Jq, ou H est le noyau de t , est unÁ2 M 2 M M
w xgroupe 1, Lemme 1 :
Np w s p y dy p n w dn w g Vt1Ž . Ž . Ž . Ž .H H1 y qJ J1 2
s p y p h dh p n w dnŽ . Ž . Ž .Ý H H
y qy y J J2 2ygJ rJ1 2
s p y p h dh p n dn p m w dmŽ . Ž . Ž . Ž .Ý H H E
y qy y J J H2 2 MygJ rJ1 2
s p y p n dn p h dh p m w dmŽ . Ž . Ž . Ž .Ý H H E
q yy y J J H2 2 MygJ rJ1 2
s vol Jy p y p n w dn car JyH ; Ker tŽ . Ž . Ž .Ý H2 2 M 1qy y J2ygJ rJ1 2
s vol Jy vol Jq p y p n w.Ž . Ž .Ý Ý2 1
y y q qygJ rJ ngJ rJ1 2 2 1
q q Ž . Ž .Or le quotient J rJ est isomorphe a X r rX r q 1 , tandisÁ2 1 2 aqb 2 aqb
y y Ž . Ž .que J rJ est isomorphe a X yr rX yr q 1 . Il nous resteÁ1 2 y2 ayb y2 ayb
que
Np w s vol Jy vol JqŽ .1 2 1
= p x y p x n w ,Ž . Ž .Ž . Ž .Ý Ýy2 ayb 2 aqb
yr yrq1 r rq1ygP rP ngP rP
soit
p pÄN w s cN w c constante non nulle ,Ž . Ž . Ž .1 1
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pÄ Ž .ou N est cette fois associe a la representation lisse p de SL F obtenueÁ Â Á Â Ä1 2
Ž .en composant p avec l'homomorphisme z de SL F dans G, et aux2 aqb 2
Ä ÄŽ . Ž . Ž .paires J , t et J , t dans SL F definies parÄ Ä Â1 1 2 2 2
O= P rq1ÄJ s l SL F , t s t (z ,Ž . Ä1 2 1 1 2 aqbyr =ž /P O
O= P rÄJ s l SL F , t s t (z .Ž . Ä2 2 2 2 2 aqbyrq1 =ž /P O
Ä ÄOr t et t sont triviales sur les intersections de J et J avec lesÄ Ä1 2 1 2
sous-groupes unipotents superieurs et inferieurs, et leur restriction auÂ Â
a 0 = a 0Ž . 4 Ž . Ž .sous-groupe N a g O est le caractere ‹ x a de ceÁy1 y10 a 0 a
Žsous-groupe rappelons que x est le caractere central de t et queÁ M
Ž =. .h F est le centre de M . Il resulte alors de la Proposition 3 de I.2Â2 aqb
pÄet du Theoreme 2 que l'application N est injective. Il en est de meme deÂ Á Ã1
pN .1
PROPOSITION 6. On suppose l s 1 et i s 3. Le sous-groupe K de G3
Ä Ž .engendre par J et J est compact, et l'element N de H K , J , t y estÂ ÂÂ Ä3 4 3 3 3 3
in¤ersible. En particulier Np est injectif sur Vt 3 pour toute representation lisseÂ3
Ž .irreductible p , V de G.Â
Demonstration. Le passage de J a J fait intervenir un changement deÂ Á3 4
valuation pour toutes les racines, c'est pourquoi la methode developpeeÂ Â Â
precedemment ne s'y applique pas. Comme le resultat annonce est inva-Â Â Â Â
riant par conjugaison par j on s'autorise, pour n impair, a remplacer J etÁ 3
Ž .J par leurs conjugues J notation evidente et J et on posera dansÂ Â4 y1 0
cette demonstration, pour faciliter une presentation homogene:Â Â Á
ƒk 0 k y 1J s3 k 1 k q 1 ¥ n pair ;Ž .
k y 1 y1 k y 2J s §4 k q 1 2 k q 2
ƒk q 1 1 k q 1J s3 k 0 k ¥ n impair .Ž .
k 0 kJ s §4 k q 1 1 k q 1
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La construction du sous-groupe K repose sur l'action d'un element s duÂ Â3
normalisateur de M echangeant J et J :Â 3 4
0 vy1s s s s z n pair ;Ž .1 2 aqb ž /ž /yv 0
0 1
s s s s z n impair .Ž .0 2 aqb ž /ž /y1 0
On pose j s 1 si n est pair, j s 0 si n est impair. Dans ce qui suit toute
assertion relative a s ou s s'entend comme valide avec s s s et lesÁ j 1
sous-groupes J , . . . , du cas n pair, et avec s s s et les sous-groupes3 0
J , . . . , du cas n impair. La demonstration du Lemme 5 est reportee aÂ Â Á3
Ž .l'Appendice A.5 .
Ž .LEMME 5. a Comme b et 2a q b sont des racines orthogonales,
l'elementÂÂ
0 vyj yj j yjs s z s x v x yv x vŽ . Ž . Ž .j 2 aqb q2 aqb y2 ayb q2 aqbjž /ž /yv 0
s x yv j x vyj x yv jŽ . Ž . Ž .y2 ayb q2 aqb y2 ayb
Ž Ž ..commute a z SL F et normalise M et J .Á b 2 M
Ž . 2 Ž . Ž .b On a s s h y1 , et l'action de s sur M , GL F est2 aqb 2
donnee parÂ
y1y1s g s s det g g , g g GL F .Ž . Ž .2
Ž .c Le conjugue par s d'un sous-groupe J de la Definition 2 estÂ Â
m y 1 m y 2 m y 3p p p 1 2 31 2 3 y1s s s ,1 1m m m p q 1 p q 2 p q 31 2 3 1 2 3
p p p m m m1 2 3 1 2 3y1s s s .0 0m m m p p p1 2 3 1 2 3
En particulier s J sy1 s J , s Jqsy1 s Jy, et s Jysy1 s Jq.3 4 3 4 3 4
Ž .d Un sous-groupe de G contient J et J si et seulement si il contient J3 4 3
et s .
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LEMME 6. Supposons n ) 1.
Ž .a On definit parÂ
¡ k y 1 0 k y 2 , n pair ,
k 1 k q 1~H s3 k 1 k , n impair , n ) 1,¢ k 0 k
un groupe a¤ec decomposition d'Iwahori H s HyJ Hqs JyJ Hq. On aÂ 3 3 M 3 3 M 3
q q Ž . qH s J H et J s X yj H .3 3 3 4 2 aqb 3
Ž .b Le groupe engendre par J et J est K s H j H s H , et on aÂ 3 4 3 3 3 3
H s H s J s J s J s Jys JyJ s Jy.3 3 3 3 3 3 3 M 3
Ž . H3c La representation Ind t est irreductible etÂ ÂJ 33
Hom Ind K 3t , IndK 3t , Hom t , t [ Hom t , t s .Ž . Ž .Ž .K J 3 J 3 J M M J M M3 3 3 M M
Ž .Demonstration. a Les conditions de concavite de la Definition 2 sontÂ Â Â
verifiees.Â Â
Ž .b Vu le Lemme 5 il suffit de montrer que H j H s H est stable3 3 3
Ž .par produit, c'est-a-dire que s H s ; H j H s H . Par a on aÁ 3 3 3 3
s H s s s Hqss J ss Jys s s Hqsy1 J JqŽ .3 3 M 3 3 M 4
soit
s H s ; JyJ Hqj Hqx vyj O= ; H j H x vyj O= .Ž . Ž .Ž .3 3 M 3 3 2 aqb 3 3 2 aqb
Ž yj =. y y Ž .Comme x v O est contenu dans J J s J par le Lemme 5 a , le2 aqb 3 M 3
resultat suit. En outre, comme s Hqsy1 est contenu dans Jy, on aÂ 3 3
H s H s JyJ Hqs H s JyJ s H s JyJ s HqJ Jys JyJ s Jy.3 3 3 M 3 3 3 M 3 3 M 3 M 3 3 M 3
Ž .c On decompose l'induction de J a K en trois etapes. On definitÂ Á Â Â3 3
d'abord
¡ k y 1 0 k y 1 , n pair,
k 1 k q 1~L s3 k 1 k q 1 , n impair, n ) 1.¢ k 0 k
C'est un groupe avec decomposition d'Iwahori L s LyJ Lqs JyJ Lq,Â 3 3 M 3 3 M 3
et tel que L s J Lq: les conditions de concavite de la Definition 2 sontÂ Â3 3 3
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Ž q q. qverifiees. Comme l'action de J sur le quotient L y J rJ est transi-Â Â M 3 3 3
Ž .tive voir l'Appendice, A.4 , on a
L s JyJ Jqj JyJ Lqy Jq s J j J x v ky j J .Ž .Ž .3 3 M 3 3 M 3 3 3 3 aqb M
La representation IndL3t s t X de L est irreductible: vu la decomposi-Â Â ÂJ 3 3 33
Ž ky j.tion en doubles classes de L , il suffit de montrer que x s x v3 0 aqb
n'entrelace pas t . Or cela resulte de la formule de commutation deÂ3
y1 w x Ž ky j. Ž .Chevalley x hx s h h, x s hx "3tv , avec h s x t , val t G k:0 0 0 b ya
Ž . Ž .en effet X k agit trivialement dans t tandis que X n y 1 n'a pas deya 3 b
vecteur fixe non nul.
Etudions maintenant l'induction a H . De l'action transitive de J surÁ 3 M
Ž q q. qle quotient H y L rL , on tire3 3 3
H s L j L x v ky2 j L s L j L x v ky2 j J .Ž . Ž .3 3 3 3aq2 b 3 3 3 3aq2 b M
Ž ky2 j.On veut montrer comme precedemment que x s x v n'en-Â Â 1 3aq2 b
X y1 w x Ž ky2 j.trelace pas t a l'aide de la formule x hx s h h, x s hx "tv ,Á3 1 1 1 b
Ž .ou h s x t avec val t G k q j. Pour cela il suffit d'etablir:Á Ây3 ayb
v Ž .que X n y 1 n'a pas de vecteur fixe non nul dans la representa-Âb
X w Ž . Ž .xtion t ; or b commute a a q b , et le commutateur x u , x ¤ est de laÁ3 b a
Ž . Ž .forme x cu¤ avec c g O , donc X n y 1 agit trivialement paraqb b
conjugaison sur le quotient J _ L et agit sur une fonction f de l'espace3 3
X Ž . X Ž Ž .. Ž .de t fonction sur L a valeurs dans l'espace de t par t x u f k sÁ3 3 3 3 b
Ž Ž .. Ž .t x u f k , k g L , val u G n y 1;M b 3
v
XŽ .que X k q j agit trivialement dans t ; or y3a y by3 ayb 3
w Ž . Ž .xcommute a a q b , et le commutateur x t , x ¤ est de laÁ y3 ayb a
3 yŽ .forme nx ct¤ avec n g N, donc n g J et c g O: il appartient aÁyb 3
y Ž Ž .. Ž .J X k q j q 3 k y j , contenu dans le noyau de t , si x ¤ appar-3 yb 3 a
tient a Lq.Á 3
L'irreductibilite de IndH3t X s Ind H3t etant etablie, passons a K ; on aÂ Â Â Â ÁL 3 J 3 33 3
par le critere de Mackey,Á
Hom Ind K 3t , IndK 3t , Hom y1 t , t x .Ž .[Ž .K J 3 J 3 J l x J x 3 33 3 3 3 3
xgJ _K rJ3 3 3
Ž H3 H3 .Les termes en x g H se regroupent en Hom Ind t , Ind t , C.3 H J 3 J 33 3 3
Ž .Par b il n'y a qu'un terme en x f H : le terme en x s s qui, par le3
Ž .Lemme 5 c , vaut
Hom t , t s , Hom t , t sŽ . Ž .J l J 3 3 J M M3 4 M
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LEMME 7. On suppose n s 1.
Ž . Ž . Ž . Ž .a Le groupe K s G O engendre par les H 0 et X 0 , r g F, estÂ3 r r
1 1 1 0 0 0w x w xle groupe engendre par J s et J s .Â 3 40 0 0 1 1 1
Ž .b K est reunion de quatre doubles classes modulo J : celle de 1, celleÂ3 3
0 1 0 1ŽŽ .. ŽŽ ..de s , celle de s s z , et celle de s s z .a a 3aqb 3aqby1 0 y1 0
Ž . Ž K 3 K 3 . Ž .c On a Hom Ind t , Ind t , Hom t , t [K J 3 J 3 J M M3 3 3 M
Ž s .Hom t , t .J M MM
Ž .Demonstration. a est bien connu.Â
Ž .b C'est la decomposition de Bruhat sur le corps residuel, rameneeÂ Â Â
aux quatre doubles classes du groupe de Weyl modulo le sous-groupe
0 1 ŽŽ ..41, s s z .b b y1 0
Ž . K 3c On applique le critere de Mackey a la representation Ind t :Á Á Â J 33
Hom Ind K 3t , IndK 3t , Hom y1 t , t x .Ž .[Ž .K J 3 J 3 J l x J x 3 33 3 3 3 3
xgJ _K rJ3 3 3
Ž . y1 Ž . Ž . y1Des relations s x u s s x "u et s x u s sa yb a y3ayb 3aqb yb 3aqb
Ž . Ž x.  4y1x "u pour u g O on tire que Hom t , t s 0 poury3 ay2 b J l x J x 3 33 3
Ž .x s s ou x s s , car le sous-groupe x O de J n'a pas de vecteura 3aqb yb M
Žfixe non nul dans t qui est de defaut 0 ainsi que sa conjuguee parÂ ÂM
. Ž . Ž .s g J tandis que x O et x O agissent trivialement dansb M y3ayb y3ay2 b
Ž .t . Reste le terme en s qui, par le Lemme 5 c , vaut3
Hom t , t s , Hom t , t s .Ž . Ž .J l J 3 3 J M M3 4 M
LEMME 8. Si x 2 / 1 la representation IndK 3t est irreductible. Dans tousÂ ÂJ 33Ä Ž .les cas N est in¤ersible dans H K , J , t .Ä3 3 3 3
Ž . sDemonstration. Par le Lemme 5 b , la representation t est equiva-Â Â ÂM
lente a la torsion de t par le caractere xy1 du determinant, qui ne peutÁ Á ÂM
2 Ž .etre equivalente a t si x / 1. On conclut par le Lemme 6 ou 7 c , aÃ Â Á ÁM
l'irreductibilite de l'induite de t a K .Â Â Á3 3
D'autre part les Lemmes 5, 6, et 7 etablissent que l'element s verifieÂ Â Â Â
les hypotheses de la Proposition 2, d'ou la conclusion.Á Á
Le Lemme 8 acheve bien entendu la demonstration de la Proposition 6.Á Â
Les propositions 4, 5, et 6 et les resultats de I.1 impliquent immediate-Â Â
ment:
Conclusion. Soit t une representation de J verifiant les hypothesesÂ Â ÁM M
Ž .du Theoreme 4. Chacune des paires decomposees J , t de la Definition 3Â Á Â Â Âi i
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Ž .est une paire couvrante de J , t dans G relativement a P. La paireÁM M
choisie dans l'enonce du Theoreme 4 correspond a i s 4 si l G 2 etÂ Â Â Á Á
Ž . Ž .max n,l pair, a i s 2 si l G 2 et max n, l impair, a i s 2 si l s 1 et nÁ Á
pair, a i s 0 si l s 1 et n impair.Á
II.4. Paires Cou¤rantes pour la Serie RamifieeÂ Â
Ž .THEOREME 5. Considerons un type dans M de la forme J , t , ou tÂ Á Â ÁM M M
X O= OŽ .est une composante irreductible de la restriction a J s K sÂ Á =M P O
d'une representation lisse irreductible de ZXK X de defaut 0 et de quasi-Â Â Â
conducteur n, n G 1. Notons x le caractere central de t et posons l sÁ M
 4 w Ž . xrinf r G 1 N x s 1 . Posons enfin k s max n, l r2 , k s<1q P
Ž . wŽ Ž . . xmax n, l y k s max n, l q 1 r2 , et
si l G n q 1,
Jys X k X k X l X k X k ,Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .ya yayb y2 ayb y3ayb y3ay2 b
Jqs X k X k X 0 X k X k ;Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .a aqb 2 aqb 3aqb 3aq2 b
si 2 F l F n,
Jys X k X k q 1 X l X k X k q 1 ,Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .ya yayb y2 ayb y3ayb y3ay2 b
Jqs X k X k X 0 X k X k ;Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .a aqb 2 aqb 3aqb 3aq2 b
si l s 1, n pair,
Jys X k X k q 1 X 1 X k X k q 1 ,Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .ya yayb y2 ayb y3ayb y3ay2 b
Jqs X k X k X 0 X k X k ;Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .a aqb 2 aqb 3aqb 3aq2 b
si l s 1, n impair,
Jys X k X k X 1 X k X k ,Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .ya yayb y2 ayb y3ayb y3ay2 b
Jqs X k q 1 X k X 0 X k q 1 X k .Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .a aqb 2 aqb 3aqb 3aq2 b
Le produit JyJ Jq est un sous-groupe ou¤ert compact J de G auquel t seM M
prolonge en une representation t tri¤iale sur Jy et Jq, egale a t sur J . LaÂ Â Á M M
Ž . Ž .paire J, t est une paire cou¤rante de J , t dans G relati¤ement a P.ÁM M
La demonstration de ce theoreme est semblable a celle du Theoreme 4:Â Â Á Á Â Á
nous en indiquons ci-dessous les etapes, sans detailler les calculs. CommeÂ Â
au paragraphe II.2, commencËons par etudier les produits JyJ Jq:Â M
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Ž .DEFINITION 4. Soit ¤ une fonction concave sur F verifiant ¤ b s 0,Â Â
Ž . Ž . Ž .¤ yb s 1 et ¤ r q ¤ yr ) 0 si r appartient a F, r / "b. On designeÁ Â
par
Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .¤ a ¤ a q b ¤ 2a q b ¤ 3a q b ¤ 3a q 2b
Js
Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .¤ ya ¤ ya y b ¤ y2a y b ¤ y3a y b ¤ y3a y 2b
le sous-groupe ouvert compact de G egal au produit JyJ Jq avecÂ M
O= Oy qJ s X ¤ r , J s , J s X ¤ r .Ž . Ž .Ž . Ž .Ł Łr M r=ž /y qP OrgF rgF
r/yb r/b
Remarquons que les relations de concavite faisant intervenir "b im-Â
posent:
¤ a q b F ¤ a F ¤ a q b q 1,Ž . Ž . Ž .
¤ y3a y b F ¤ y3a y 2b F ¤ y3a y b q 1,Ž . Ž . Ž .
IŽ .
¤ ya F ¤ ya y b F ¤ ya q 1,Ž . Ž . Ž .
¤ 3a q 2b F ¤ 3a q b F ¤ 3a q 2b q 1.Ž . Ž . Ž .
w xIl decoule de 6, Lemme 4.6 que la restriction de t aÂ ÁM
1 q P n P nYK sn nq1 nž /P 1 q P
Ž 2 . Ž .factorise par un caractere x du determinant qui verifie x x s x xÁ Â Â0 0
pour x g 1 q P n; en particulier x est trivial sur 1 q P n si l F n, et x0 0
est trivial sur 1 q P l si l G n q 1. On peut donc travailler avec le
sous-groupe suivant du noyau de t :M
¡ n n1 q P Pl1 q P , si l F n ,Ž . nq1 nž /P 1 q P
X ~H s H n , l sŽ .M M l1 q P 0 YK l SL O , si l G n q 1.Ž .n 2¢ lž /0 1 q P
Parmi les sous-groupes de la Definition 4, on recherche ceux pour lesquelsÂ
y X Ž . qle produit J H n, l J est un groupe, donc les fonctions concaves ¤ surM
F comme dans la Definition 4 telles que:Â
v
X X XŽ . Ž .la fonction ¤ sur F definie par ¤ b s n, ¤ yb s n q 1 etÂ
XŽ . Ž .¤ r s ¤ r si r appartient a F, r / "b , soit concave;Á
v Ž . Ž .¤ 2a q b q ¤ y2a y b G l;
v Ž . Ž . Ž .¤ r q ¤ yr G max l, n si r appartient a F, r / "b , r /Á
Ž ." 2a q b .
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Pour obtenir un sous-groupe aussi grand que possible avec ces conditions,
on exige:
si l F n,
¤ 2a q b q ¤ y2a y b s l ,Ž . Ž .
¤ a q b q ¤ ya s n ,Ž . Ž .
¤ ya y b q ¤ a s n q 1,Ž . Ž .
¤ 3a q 2b q ¤ y3a y b s n ,Ž . Ž .
¤ y3a y 2b q ¤ 3a q b s n q 1;Ž . Ž .
si l G n q 1,
IIŽ .¤ 2a q b q ¤ y2a y b s l ,Ž . Ž .
¤ a q ¤ ya s l ,Ž . Ž .
¤ a q b q ¤ ya y b s l ,Ž . Ž .
¤ 3a q b q ¤ y3a y b s l ,Ž . Ž .
¤ 3a q 2b q ¤ y3a y 2b s l.Ž . Ž .
Ž . Ž .Notons que les conditions I et II entraõnentÃ
si l F n,
¤ ya y b y ¤ ya s 1 y ¤ a y ¤ a q b ,Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .
¤ y3a y 2b y ¤ y3a y b s 1 y ¤ 3a q b y ¤ 3a q 2b ;Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .
si l G n q 1,
¤ ya y b y ¤ ya s ¤ a y ¤ a q b ,Ž . Ž . Ž . Ž .
¤ y3a y 2b y ¤ y3a y b s ¤ 3a q b y ¤ 3a q 2b .Ž . Ž . Ž . Ž .
Tenant compte de la Remarque 2 convenablement adaptee, on fixeÂ
Ž .¤ a q b s k:
X Ž .LEMME 9. Soit t une representation de J tri¤iale sur H n, l a¤ecÂM M M
 4n G 1, l G 1. Soit e, f g 0, 1 , et k, p , et p des entiers ¤erifiantÂ2 3
yk y min 0, e y f F p y p F l y k y max 0, e y f , 3Ž . Ž . Ž .2 3
2k y max n , l F p y e F 2k y max n q 1, l q l. 4Ž . Ž . Ž .2
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Alors t se prolonge en une representation t du sous-groupeÂM
¡ k q e k p p q f p2 3 3 ,
n y k n q 1 y k y e l y p n y p n q 1 y p y f2 3 3
si l F n ,~J s
k q e k p p q f p2 3 3 ,
l y k y e l y k l y p l y p y f l y p2 3 3¢
si l G n q 1,
y q Ž .tri¤iale sur J et J et egale a t sur J ; la paire J, t est decomposee parÂ Á Â ÂM M
Ž .rapport a J , t .Á M M
On choisit maintenant parmi les sous-groupes J du Lemme 9, avec
w Ž . x qk s max n, l r2 , une suite telle que les sous-groupes J puis leurs
conjugues jyi Jqj i, i G 1, aillent en croissant, avec des quotients successifsÂ
aussi simples que possible sous l'action de J ; on fabrique une suite deM
longueur 7 si l G 2, de longueur 6 si l s 1.
Cas l G n q 1, l s 2k, k G 1:
k q 1 k 2 k q 2 k q 2J s ,0 k y 1 k l y 2 k y 2 k y 2
k q 1 k 2 k q 1 k q 1J s ,1 k y 1 k l y 2 k y 1 k y 1
k q 1 k 1 k q 1 k q 1J s ,2 k y 1 k l y 1 k y 1 k y 1
k q 1 k 1 k kJ s ,3 k y 1 k l y 1 k k
k k 1 k kJ s ,4 k k l y 1 k k
k k 0 k kJ s ,5 k k l k k
k k 0 k y 1 k y 1J s .6 k k l k q 1 k q 1
Cas l G n q 1, l s 2k q 1, k G 1:
k q 1 k 1 k q 1 k q 1J s ,0 k k q 1 l y 1 k k
k q 1 k 1 k kJ s ,1 k k q 1 l y 1 k q 1 k q 1
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k q 1 k 0 k kJ s ,2 k k q 1 l k q 1 k q 1
k k 0 k kJ s ,3 k q 1 k q 1 l k q 1 k q 1
k k 0 k y 1 k y 1J s ,4 k q 1 k q 1 l k q 2 k q 2
k k y1 k y 1 k y 1J s ,5 k q 1 k q 1 l q 1 k q 2 k q 2
k k y1 k y 2 k y 2J s .6 k q 1 k q 1 l q 1 k q 3 k q 3
Cas 2 F l F n, n s 2k, k G 1:
k q 1 k 2 k q 2 k q 2J s ,0 k k l y 2 k y 2 k y 1
k q 1 k 2 k q 1 k q 1J s ,1 k k l y 2 k y 1 k
k q 1 k 1 k q 1 k q 1J s ,2 k k l y 1 k y 1 k
k q 1 k 1 k kJ s ,3 k k l y 1 k k q 1
k k 1 k kJ s ,4 k k q 1 l y 1 k k q 1
k k 0 k kJ s ,5 k k q 1 l k k q 1
k k 0 k y 1 k y 1J s .6 k k q 1 l k q 1 k q 2
Cas 2 F l F n, n s 2k q 1, k G 0:
k q 1 k 1 k q 1 k q 1J s ,0 k q 1 k q 1 l y 1 k k q 1
k q 1 k 1 k kJ s ,1 k q 1 k q 1 l y 1 k q 1 k q 2
k q 1 k 0 k kJ s ,2 k q 1 k q 1 l k q 1 k q 2
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k k 0 k kJ s ,3 k q 1 k q 2 l k q 1 k q 2
k k 0 k y 1 k y 1J s ,4 k q 1 k q 2 l k q 2 k q 3
k k y1 k y 1 k y 1J s ,5 k q 1 k q 2 l q 1 k q 2 k q 3
k k y1 k y 2 k y 2J s .6 k q 1 k q 2 l q 1 k q 3 k q 4
Cas l s 1, n s 2k, k G 1:
k q 1 k 1 k q 2 k q 1J s ,0 k k 0 k y 1 k y 1
k q 1 k 1 k q 1 k q 1J s ,1 k k 0 k y 1 k
k q 1 k 1 k q 1 kJ s ,2 k k 0 k k
k k 0 k kJ s ,3 k k q 1 1 k k q 1
k k 0 k k y 1J s ,4 k k q 1 1 k q 1 k q 1
k k 0 k y 1 k y 1J s .5 k k q 1 1 k q 1 k q 2
Cas l s 1, n s 2k q 1, k G 0:
k q 1 k 0 k q 1 kJ s ,0 k q 1 k q 1 1 k q 1 k q 1
k q 1 k 0 k kJ s ,1 k q 1 k q 1 1 k q 1 k q 2
k q 1 k 0 k k y 1J s ,2 k q 1 k q 1 1 k q 2 k q 2
k k y1 k y 1 k y 1J s ,3 k q 1 k q 2 2 k q 2 k q 3
k k y1 k y 1 k y 2J s ,4 k q 1 k q 2 2 k q 3 k q 3
k k y1 k y 2 k y 2J s .5 k q 1 k q 2 2 k q 3 k q 4
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X Ž .DEFINITION 5. Soit t une representation de J triviale sur H n, lÂ ÂM M M
Ž .avec n G 1, l G 1. On definit une suite J , t de paires decomposeesÂ Â Âi i iG 0
Ž .par rapport a J , t en posantÁ M M
J s jyt J j t , t g N, 0 F i F 6, si l G 2,iq7t i
J s jyt J j t , t g N, 0 F i F 5, si l s 1.iq6 t i
Ž q.Cette suite verifie les hypotheses de la partie I: la suite J estÂ Á i iG 0
Ž y.croissante de reunion N, la suite J est decroissante.Â Âi iG 0
LEMME 10. Si l G 2 et i G 0, ou si l s 1 et i n'est pas congru a 2 ou 5Á
Ž q q. qmodulo 6, l'action par conjugaison de J sur le quotient J y J rJ aM iq1 i i
Ž .au plus deux orbites, dont chacune possede un representant de la forme x u ,Á Â g
g g F, u g F.
La demonstration de ce lemme figure dans l'Appendice. On suppose aÂ Á
partir de maintenant que t verifie les hypotheses du Theoreme 5.Â Á Â ÁM
PROPOSITION 7. Supposons l G 2 et 0 F i F 6, ou bien l s 1 et i non
congru a 2 ou 5 modulo 6. Alors pour tout x g Jq , x f Jq, il existe unÁ iq1 i
sous-groupe ferme H de Jy dont le conjugue xy1H x est un sous-groupeÂ Âi, x i i, x
de J n'ayant aucun ¤ecteur fixe non nul dans la representation t .Âi i
Demonstration. Les details sont identiques a ceux de la Proposition 4.Â Â Á
Ž . Ž . Ž q .On choisit Lemme 10 un representant x s x u g g F , val u s rÂ g
d'une orbite non triviale de J dans Jq rJq.M iq1 i
v Si l G n q 1 ou si l G 2 et i s 1 ou 4, le sous-groupe H si, x
Ž Ž .. yX l y r q 1 de J convient: on utilise la decomposition d'IwahoriÂyg i
Ž .dans SL voir Proposition 4, premier cas et le fait que la restriction2
1 q P n 0Ž .de t a factorise par un caractere du determinant non trivialÁ Á ÂnM 0 1 q P
sur 1 q P ly1.
v Si 2 F l F n et i / 1, 4 ou si l s 1 et i s 0, 1, 3, 4, le sous-groupe
H s X l Jy, ou w est la reflexion associee a 2a q b , convient:Á Â Â Ái, x wŽg . i
Ž Ž ..Si g s a q b ou 3a q 2b , on a H s X n y r q 1 oui, x ya
Ž Ž .. y1X n y r q 1 de sorte que la composante sur J de x H xy3 ayb M i, x
Ž . Ž .decrit X n y 1 Proposition 4, troisieme et quatrieme cas , qui n'a pasÂ Á Áb
de vecteur fixe non nul sous t vu l'hypothese de defaut.Á ÂM
ŽŽ . Ž ..Si g s a ou 3a q b , on a H s X n q 1 y r q 1 oui, x yayb
ŽŽ . Ž .. y1X n q 1 y r q 1 et la composante sur J de x H x decritÂy3 ay2 b M i, x
Ž . ŽX n utiliser directement la formule de Chevalley ou conjuguer celleyb
.du cas precedent par la reflexion associee a b , qui n'a pas de vecteur fixeÂ Â Â Â Á
non nul sous t vu l'hypothese de defaut: t est une composanteÁ ÂM M
irreductible de la restriction a J s K X d'une representation lisse irreduc-Â Á Â ÂM
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tible de ZXK X de defaut 0 et quasi-conducteur n; la conjuguee de t parÂ Â M
0 1 XŽ . g Z est elle-meme de defaut 0 donc n q 1 est le plus petit desÃ Âv 0
Ž .entiers s tels que X s possede un vecteur fixe non nul sous t .Áyb M
PROPOSITION 8. On suppose l s 1 et i s 2 ou 5. Le sous-groupe K de Gi
Ä Ž .engendre par J et J est compact, et l'element N de H K , J , t y estÂ ÂÂ Äi iq1 i i i i
in¤ersible. En particulier Np est injectif sur Vt i pour toute representation lisseÂi
Ž .irreductible p , V de G.Â
Demonstration. La encore les details sont identiques a ceux de laÂ Á Â Á
Proposition 6. Ecrivons pour memoire les paires de sous-groupes en jeuÂ
Ždans le cas B0 on se ramene par conjugaison par j a la paire plusÁ Á
.commode J , J :y1 0
Cas A0: n s 2k, k G 1, i s 2:
k q 1 k 1 k q 1 kJ s ,2 k k 0 k k
k k 0 k kJ s .3 k k q 1 1 k k q 1
Cas A1: n s 2k, k G 1, i s 5:
k k 0 k y 1 k y 1J s ,5 k k q 1 1 k q 1 k q 2
k k y 1 y1 k y 1 k y 2J s .6 k q 1 k q 1 2 k q 2 k q 2
Cas B0: n s 2k q 1, k G 0, i s y1:
k q 1 k q 1 1 k q 1 k q 1J s ,y1 k k q 1 0 k k q 1
k q 1 k 0 k q 1 kJ s .0 k q 1 k q 1 1 k q 1 k q 1
Cas B1: n s 2k q 1, k G 0, i s 2:
k q 1 k 0 k k y 1J s ,2 k q 1 k q 1 1 k q 2 k q 2
k k y1 k y 1 k y 1J s .3 k q 1 k q 2 2 k q 2 k q 3
CORINNE BLONDEL266
LEMME 11. Posons j s 0 dans les Cas A0 et B0 et j s 1 dans les Cas A1
0 vyjŽŽ ..et B1. Soit s s s s z comme dans le Lemme 5.jj 2 aqb yv 0
Ž .a Le conjugue par s d'un sous-groupe J de la Definition 4 estÂ Â
X Xp p p p p1 1 2 3 3 y1s sX X1 1m m m m m1 1 2 3 3
X Xm y 1 m y 1 m y 2 m y 3 m y 31 1 2 3 3s ,X Xp q 1 p q 1 p q 2 p q 3 p q 31 1 2 3 3
X X X Xp p p p p m m m m m1 1 2 3 3 1 1 2 3 3y1s s s .X X X X0 0m m m m m p p p p p1 1 2 3 3 1 1 2 3 3
En particulier s J sy1 s J , s Jqsy1 s Jy , et s Jysy1 s Jq .i iq1 i iq1 i iq1
Ž .b Un sous-groupe de G contient J et J si et seulement si il contienti iq1
J et s .i
Ž .c On definit par:Â
Cas A0: n s 2k, k G 1, i s 2:
k k 1 k kH s .2 k k 0 k k
Cas A1: n s 2k, k G 1, i s 5:
k k y 1 0 k y 1 k y 2H s .5 k k q 1 1 k q 1 k q 2
Cas B0: n s 2k q 1, k G 0, i s y1:
k q 1 k 1 k q 1 kH s .y1 k k q 1 0 k k q 1
Cas B1: n s 2k q 1, k G 0, i s 2:
k k 0 k y 1 k y 1H s .2 k q 1 k q 1 1 k q 2 k q 2
un groupe a¤ec decomposition d'Iwahori H s HyJ Hqs JyJ Hq. On aÂ i i M i i M i
q q Ž . qH s J H et J s X yj H .i i i iq1 2 aqb i
Ž .d Le groupe engendre par J et J est K s H j H s H , et on aÂ i iq1 i i i i
H s H s J s J s J s Jys JyJ s Jy.i i i i i i i M i
Ž . H ie La representation Ind t est irreductible, etÂ ÂJ ii
Hom IndK it , IndK it , Hom t , t [ Hom t , t s .Ž . Ž .Ž .K J i J i J M M J M Mi i i M M
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Ž . Ž .Demonstration. a et b Voir en Appendice la demonstration duÂ Â
Lemme 5.
Ž .c On peut verifier directement la concavite ou passer parÂ Â
Žl'intermediaire du cas non ramifie les fonctions qui definissent les deuxÂ Â Â
sous-groupes H figuraient dans le cas non ramifie pour definir J avec lesÂ Â2 1
memes parametres, celles qui definissent les sous-groupes H et H sontÃ Á Â 5 y1
.minorees par celles qui definissent les H du Lemme 6 .Â Â 3
Ž . Ž . Ž .d et e Voir Lemme 6 b . Les sous-groupes intermediaires sont ici:Â
Cas A0: n s 2k, k G 1, i s 2:
k k 1 k q 1 kL s .2 k k 0 k k
Cas A1: n s 2k, k G 1, i s 5:
k k y 1 0 k y 1 k y 1L s .5 k k q 1 1 k q 1 k q 2
Cas B0: n s 2k q 1, k G 0, i s y1:
k q 1 k 1 k q 1 k q 1L s .y1 k k q 1 0 k k q 1
Cas B1: n s 2k q 1, k G 0, i s 2:
k k 0 k k y 1L s .2 k q 1 k q 1 1 k q 2 k q 2
De ce lemme et de la Proposition 2 decoule la Proposition 8.Â
Les Propositions 7 et 8 et les resultats de I.1 impliquent immediatement:Â Â
Conclusion. Soit t une representation de J verifiant les hypothesesÂ Â ÁM M
Ž .du Theoreme 5. Chacune des paires decomposees J , t de la Definition 5Â Á Â Â Âi i
Ž .est une paire couvrante de J , t dans G relativement a P. La paireÁM M
choisie dans l'enonce du Theoreme 5 correspond a i s 5 si l G 2 etÂ Â Â Á Á
Ž . Ž .max n,l pair, a i s 3 si l G 2 et max n, l impair, a i s 3 si l s 1 et nÁ Á
pair, a i s 0 si l s 1 et n impair.Á
APPENDICE
w xLa reference essentielle pour cet Appendice est 5 . Les notations sontÂ Â
celles de II.1.
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A.1. Formule de Commutation de Che¤alley
Soit r g F, s g F deux racines lineairement independantes, soit u, t gÂ Â
w Ž . Ž .x Ž .y1 Ž .y1 Ž . Ž .F. On pose x u , x t s x u x t x u x t . Alorss r s r s r
i jx u , x t s x C yt uŽ . Ž . Ž .Ł ž /s r i rqjs i , j , r , s
i , j)0
irqjsgF
dans l'ordre des i q j croissants.
 4 w xLes coefficients C appartiennent a "1, " 2, " 3 5, 5.2.2 , et peu-Ái, j, r , s
vent etre calcules au signe pres. Les formules qui jouent un role essentielÃ Â Á Ã
dans ce qui precede sontÂ Á
x u , x t s x "3tu ,Ž . Ž . Ž .ya aqb b
x u , x t s x "tu ,Ž . Ž . Ž .y3 ayb 3aq2 b b
x u , x t s x "3tu ,Ž . Ž . Ž .yayb a yb
x u , x t s x "tu .Ž . Ž . Ž .y3 ay2 b 3aqb yb
A.2. Structure de N et M
Le radical unipotent N du parabolique attache a la racine simple b estÂ Á
le produit des sous-groupes radiciels X , X , X , X , et X .a aqb 2 aqb 3aqb 3aq2 b
Avec la formule de commutation ci-dessus on trouve le sous-groupe de N
engendre par les commutateursÂ
w xN , N s X X X .2 aqb 3aqb 3aq2 b
w xLe sous-groupe engendre par les commutateurs de N, N est le centreÂ
de N:
Z N s X X .Ž . 3aqb 3aq2 b
;
l 0Ž . Ž . ŽŽ ..On prolonge z : SL F “ M en z : GL F “ M par z sb 2 b 2 b 0 1
Ž . =h l , l g F . Alors3aq2 b
1 0 l 0
z s h l , z s h l ,Ž . Ž .b 3aqb b 2 aqbž / ž /ž / ž /0 l 0 l
2 y1l 0 l 0
z s h l , z s h l .Ž . Ž .b aqb b ay1 2ž / ž /ž / ž /0 l 0 l
CONSTRUCTION DE TYPE INDUITS 269
A.3. Action de M sur N
L'action par conjugaison de M sur N conserve les sous-groupes
w x Ž .caracteristiques N, N et Z N , d'ou une action sur les quotientsÂ Á
w x w x Ž . w xNr N, N et N, N rZ N . On identifie Nr N, N a F [ F parÁ
Ž . Ž . Ž . w xx u x ¤ ‹ u, ¤ . L'action de M sur Nr N, N s'identifie alors viaaqb a
Ž . Žz a la representation standard de GL F eventuellement conjuguee parÁ Â Â Âb 2
y1 0Ž ... En effet:0 1
v Ž . Ž .Les actions de x t et x t , t g F, dans cet espace, calculees aÂ Áb yb
l'aide de la formule A.1, s'expriment respectivement par les matrices
1 et 1 0Ž . Ž .et , avec e s "1.0 1 et 1
v Ž . Ž .L'action d'un element du tore h l avec r g F, l g F , estÂ Â r
y1 ² rÏ, s:w x Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .donnee 5, 6.4, 7.1 par h l x t h l s x l t t g F . On verifieÂ Âr s r s
l 0Ž . w x Ž .que l'action de h l sur Nr N, N a pour matrice , et que3aq2 b 0 1
l 0Ž . Ž .celle de h l a pour matrice .2 aqb 0 l
w x Ž .On etablit de la meme maniere que l'action de M sur N, N rZ N ,Â Ã Á
Ž .X , identifie a F par x u ‹ u, est le produit par le determinant,Â Á Â2 aqb 2 aqb
Ž . Ž . Ž .et que l'action de M sur Z N identifie a F [ F par x u x ¤Â Á 3aq2 b 3aqb
Ž .‹ u, ¤ est equivalente a la torsion par le determinant de la representa-Â Á Â Â
Ž .tion standard de GL F .2
A.4. Demonstration du Lemme 4Â
Dans chacun des cas indiques, le quotient Jq rJq est isomorphe, pourÂ iq1 i
un entier r bien determine, a l'un des trois groupes suivants:Â Â Á
x P rrP rq1 [ x P rrP rq1 ,Ž . Ž .aqb a
x P rrP rq1 ,Ž .2 aqb
x P rrP rq1 [ x P rrP rq1 .Ž . Ž .3aq2 b 3aqb
Ž . r rq1 r rq1  4Comme GL O opere transitivement sur P rP = P rP y 0, 0Á2
Ž qpar la representation standard, la transitivite de l'action de J sur J yÂ Â M iq1
q. qJ rJ decoule de A.3.Âi i
A.5. Demonstration du Lemme 5Â
Ž .a Est clair puisque b et 2a q b commutent.
Ž . Ž Ž .. Ž . =b s commute a z SL F et conjugue z x , x g F , en sonÁ b 2 2 aqb
inverse.
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Ž . w xc Decoule de la formule suivante 5, 6.4.4, 7.2.1 , ou w est laÂ Á
reflexion associee a s:Â Â Á
y1
0 u 0 u y2 ² s , r:r² s , s:z x t z s x "u tŽ . Ž .s r s wŽ r .y1 y1ž / ž /ž / ž /yu 0 yu 0
u g F=, t g F , r , s g F .Ž .
Ž . Ž . y1 Ž .d c dit que s J s s J et a exprime s comme element duÂ Â3 4
produit JqJyJq.4 3 4
A.6. Demonstration du Lemme 10Â
Dans chacun des cas indiques, le quotient Jq rJq est isomorphe, pourÂ iq1 i
un entier r bien determine, a l'un des groupes suivants:Â Â Á
x P rrP rq1 pour l G 2 et i congru a 6 modulo 7 ,Ž .Ž . Áaqb
x P rrP rq1 ,Ž .a
x P rrP rq1 ,Ž .2 aqb
x P rrP rq1 [ x P rrP rq1 .Ž . Ž .3aq2 b 3aqb
O= 0Ž .Dans les trois premiers cas l'action de elle-meme n'a qu'uneÃ=0 O
O= O r rq1 r rq1Ž .orbite non triviale. L'action de J s sur P rP = P rP=M P O
 4 Ž r rq1  4.y 0, 0 par la representation standard a deux orbites: P rP y 0 =Â
 4 r rq1 Ž r rq1  4.0 et P rP = P rP y 0 , d'ou le resultat dans le dernier cas.Á Â
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